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C O F P R E S - F f W ^ B GRTJ S ON 
* BREVETÉ S Q.-, D. G. -

[ _ (Qarauogé contre le vol et Hncendie). 
"•"^•OS-MJ* * luui - i1 Oll 1S Ull,UoUN Ont argnï» gnf vogue justement mérités par las soins 
i ! î î î l^ i e "fi5 0 " f f .? .^5L?- r J5! I ÎJ , a r ' a ^ « r q o e * i e perfection d'onlrav&'uai offre 
r — A < * X L t> - m . 7 • • K u ™»*njMBwe p e n u c n o n a un Travail qui oiire 

^ loulè garantie. Toutes les maisonsamportam^éontanhat d'un CQffre-lorttmhneiiruton, 

••« SERRURESAVEC POMPE BT PETITE CLEF POUR PORTE D'ENTRÉE 
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lerr SUPERIORITE INCONTESTABLE 
- €sîue à Là VillcUe-Paris 

15, BUE DE FLANDRE, 15. 
Se trouve à Roubaix et à Tourcoing dans_ toutes les bonnes maisons 

d'épiceries. — Exiger la signature C S u l l l o u e t U e h c « d i n . 
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THE HERCULES 
COMPAGNIE ANGLAISE 

D'ASSURANCES .SUR LA VIE 
CAPITAL SOCIAL 

12,500,000 FRANCS 
auguienlé des réserve annuelles. 

t 

Administration c e n t r a l e , à L o n d r e s , 25, Cernhill, E. C. et 142, Strand, W C 
Succursales en France et en Belgique. ' 

Agents généraux à R o u b a i i : 
""*"***•"*•"•*• d*HaIlnIn, rue Neuve de la Fosse-aux-Chênes, 119. 

, I t a l i e « v y n , rue de la Providenoe N° 1, 

ai 

-ci HOTEL FERRAILLE 
RUE NAIN, A ROUBAIX 

OUVERTURE DES SUAIS 
DU RESTAURANT «*i 

Un-
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VIN a SIROP DIGESTIFS ÙE CHASSAiNG 
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LA P E P g n i B B * LA V I A S V A S B 

rA«l»,a,A»«*usVKTOaiA^- «»u»o«, **«i Jf. cvtLLE. Pharmàtxcn 
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UN 
UN ACCORDÉON 

VELOCPEDE uiv ou 
ESTÈXPÉD1É 

GRATIS E T FRANCO 
A quiconque s abonne pour.un an au Journal 

L'ÉDUCATEUR DES ENFANTS 
dont le prix est seulemerlnie \% F r a n c s par an. 

Dirige par m. E m m a n u e l BEIVOIST, avec le concours des écrivains les 
aimes des enfants; PARAISSANT tous les Dimanches-en une splendide Livraison 
ornée de riches gravures; IMPRIMÉ sur papier de luxe, l 'Educatenr d e s E n -

'Jf?1***6 r e ( t o u l e .aucune caocurreuoe, soit pour la beauté de Fexéeution tyooffra-
pbique, soit pour I inlérét et la variété des. articles. , f 6 

De p lu i^n abonneaieat d'un an ( 1 * F r a n c s ) , donne le droit de choisir une 
uivantcs, dont chacune vaut, dans le commerce, le prix de la 

plus 

JUJn saperbe ACfORDKav avec accompagnements, monté en acajou, et les 
odchés en nacre. Ce charmant instrument, aussi sonore que l'orgue, est envoyé avec 

tanejéthodeapprenant à jouet. eas . s m a î t r e et s a n s c o n n a î t r e l a m u s i q u e . 
^^»*. , • E ' ** Y e h l cuteà la mode, se montant au moyen d'un méca-

mome a horlogerie, et dont le cavalier manœuvre longuement et sans le secours de 
personne. 
. J M W a , * * A C ' i : COMPLET, composé de » 6 p i è c e s , pouvant toutes servir et so­
lidement établies. 

• a S S B ^ h e u t n ^ ^ ' ^ 5 * ' - € S ^ d i é e ' • » • « • . Par vo»e de Messageries, aussitôt 

- Adresser toutes, les demandes, * 1 , JM»: STAMMEAU, A PARIS. 
ajauf» « , i i l i n u ,̂rto *î iimb.cs-?)i:e, à lardr» lu Directeur ou di Serait ta • J*Brral 
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Pi AILLES I 
,C2!5H 

- " . I N D U B U J S S O N 

AIIMN, lauréat de l'Académie impôt 
Médecine de Paris. 

Ces pastilles constituent le médicament le 
plus nouveau et le plus rationnel peur combattre 
taules les affections des voies digestives. Elles 

l'un des é onients normaux de la digestion, com-

Icalines. Cette triple association de Irois produits dont I'eïîïcaeiié est populaire, ex-
'i ieao !e-«ucees que t*omJTriienl dans lès gastrites, gastralgies, mttois de gaz, gonfle-
menkfLtVeetomwc, vomissements a;>ris les repas, indigestions, maux d'estomac, (te. — 
DÉPÔT à Itoubaix, puarmacie COILLE. 7395 

S* 
! I | l I • ' '•' . 1 ' " ' ' • " 

, U L E S E T S I t l O P S D E D E S P I N O T 

P E X T R A I T D E T O I E S » é M O R U E S 
tfouv- s *vfi- rfii.ierciemenis par l'Académie impériale de 

PI E ! 

D 
sei s ai^tfouv^s «*vpi-rei-ierciemenis par lAcaaumie împenaie ae médecine. 

Action plus promp*e e- oins pu a<<nte que celle de l'buile de foies de morves ; usage 
—JMMMtdfrsnM'1 lai Uauan vt f ïû ^i'itles rtpré*e»l^-&-litres-d4mife. Vuir ta H0Tt«T 
•JuAP'ttoise-le Pcc- — De i6t OH ies principe es phyrmaries. 8126 
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CONPAeRïE DASSURANGES 
SUR LA VIE, 

La plus ancienne en France de toutes les r>* d'Assurances. 
( / î m U A V P A Ï A f e 

APRES DÉCÈS, 

' i REN 
I - ! ; i , ,'iiutM>iq 
Immédiates ou Btfférfes 

I • . , I T M C 

La Compagnie a été fondée en 4819 
et possède V O MILLIONS de fraies entièrement réalisés .1 E n T a J e u r » s u r T E t a t 

Est I m m e u b l e » . . 
ftS 

> i • . . I U . » 

CONSEIL. D'ADMINISTRATION.4 ALra-MâLLEr, régent de la Banque de France. Président ; — GnANDiDuta, ancieatutOaire 
à Paris, inspecteur ; — Baron ALPH. DE ROTHSCHILD, régent de la Banque de France ; ir»< BURTEL, conseilier aonorairsià la 
Cour impériale de Paris ; -— A. DE Cotmcr, propriétaire ; — ED. ODIER. de la maisoa Gros, Odier, Roman et C»—G. TMRERT 
conseiller référendaire à la Cour des comptes; mu M. le prince GZARTORTSKI, propriétaire ; — Directeur : M. P- ocliEnct. M 

P R O P R I É T É S O E l i A C O M P A G N I E 
6° Sept cents hectares de la Forêt do Montmorency, 

. (près Paris). 
7* Ferme de Moislains, près Péronne (300 hectares).', a 
8° Fermes d'CBrmengen, près Saverae (300 hectares.>. 
9° Domainesdu Fuch et de Cazeaux près Bordeaux,3,00Û,h. 
10.Propriété, rue d'Amboise, 2, et rue Richelieu* 9»>>,jpe 

de Richelieu, 97, (passage des Princes) et 99. ' , g 

I» Hotels de la Compagnie, rue de Richelieu, 85, 87 et 89. 
2» Hôtel, rue de Richelieu, 79, et rue de Ménars, 4. 
3» Hôtel de l'A neien Cercle, boulevard Montmartre, 15. 
4<> Hôtel du Jardin Turc, boulevard du Temple et rue 

Chariot. 
$o propriété, boulevard Richard-Lenoir, (ancien quai Valmy) 

77, 79 et '81. 

ASSURANCES DE CAPITAUX, payables après décès, permettant au père de famille de laisser un capital 1 ses héritiers. 
ASSURANCES MIXTES, profitant aux ayants-droit de l'assuré s'il meurt, ou à lui même s'il vît à une époque déterminée. 

(Ces deux combinaisons jouissent d'une pariicipation de 50 0/0 dans les bénéfices.) ; ,r j 0j 
ASSURANCES DE CAPITAUX DIFFÉRÉS, servant à constituer une dot pour les enfauts ou à l'exonération du service miiUaife. 

RENTES VIAGERES immédiates ou différées, sur une ou plusieurs tètes. 
La Compagnie a des représentants dans tous les chefs-lieux d'arrondissement, ou le rentier peut toucher.ses arrénageAsur 

la production de son contrat, sans certificat de vie. — S'adresser, pour renseignements et prospectus, à MM. LONCKE* pose 
et fils, directeurs particuliers, 20, rue de la Barre, i Lille. • _. 
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LES MALADES GUÉRIS DOIVENT FAIRE CONNAITRE PAR HUMANITÉ LA 

F A R I N E MEXICAINE 
DEL DOCTO BENITO DEL RIO, DE MEXICO. 

De tons les maux qui affligent l'espèce humaine, il n'en est aucun qui fasse autant de victimes | 
lue la Phtsi ls le pa tmonatre . Tous les princes de la science s'accordent è dire depuis plus j 

d'un siècle que , sur 10 décès prématurés, 6 au moin» sont causés par ee terrible fléau., 
est-il de mode aujourd'hui, quand on parle d'un phtlifaâajae, de s écrier : il est poitrin 
et ee met semble être un arrêt de mort pour le pauvre patient qui n'aurait plus qu'à se ri ' 
Eh bien t non , la PHTH1SIE N'EST PAS INCURABLE : Dieu, à côté du mai, a [ 
remède; il ne s'agissait que d« le trouver et <lo l'employer ; cette noble tache était déparas à «r j 
Docto Benito del Rio. — LA FARINE MEXICAINE, recommandée par nos plue haiitap aea»i ( 
mités médicales, possède des propriétés curatives constatées par des cas de guèriaooa qui se I 
comptent par milliers ou plutôt qui ne se comptent plus ; son action réparatrice et fortifiante. 

agissant directement sur la tuberculation et la granulation des poumons, facilite la cicatrisation des plaies qui s'opère trèt., 
promptenwnt. Rarement lé maladie résiste à un traitement do plus de -2 a 3 mois. — EA FAHITfE MEXICAINE est uni 
produit éminemment rationnel qui n'a rien de commun avec ces panacées universelle» qu'on oflre chaque jour au publie j 
comme capables de guérir toutes les maladies et qui n'en guérissent aucune; elle constitue, en outre, on aliment d'un gouf J 
agréable qui soutient, nourrit et fortifie les organes de la digestion sans jamais les fatiguer; elle, convient merveuleoawaeat'j 

I aux convalescents, aux vieillards, aux personnes épuisées et aux enfants faibles. • 1 
On peut due avec vérité que SLA FARINE MEXICAINE del docto Benito> del Rio est destinée à combler un grand vide] 

dans fart 4a guérir et q u e a W * BABLERIN e t C*, de Tarare (Rhône), en mettant ce produit à la portée de toutes J 
bourses, en en vulgarisant l'usage, ont acquis des droits incontestables à le reconnaissance publique. 

Dépota : PARIS, 10. galerie Vivtenue, et OS, rue Batte dm Rempart, pharmacie Mauduc-Lawas ; LYON, fié, 
Scixe-, et I R O E B A I X , C o i l l c pharmacien et dons les principaiesp harroacies et épiceries pu département du Noi 

TBÉrnJCÏËNlRER^ 

CAFÉDES GOURMETS 
CUTAIT OBTENUBEUX^BftHr 

P0URSASUPÉRI0RIT6 
*IExposilionrhiv«rselle 

Adeïaris4867. 
AROME CONGE 

ÉCONOMIE ET FOBC» 

LIASSE son^iii^.sorr^»1 

I 
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CAFÉ DES GOURMETS 
Le Café des Gourmets est un ehoix des meilleurs cafés des Iles, 

exclusivement composé des espèces les plus belles et les plus dé­
licates, garanti exempt de tout mélange. ' 

Les soins exceptionnels qui ont présidé au choix du C a t f é «leej 
G o u r m e t s on font un produit d'élite, d'une supériorité qui 
défie toute comparaison. 

Il n'a rien de commun avec les produits du commerce, qui ne 
sont, pour la plupart, que des mélanges de chicorée ou d'autres 
substances indigènes analogues. Il n'est pas seulement le T T » f 
DES CAFÉS, il est, en outre, par son prix e t par sa qualité, • le plus < 
ÉCONOMIQUE. 

Le C a f é d e s G o u r m e t s n'a plus besoin d'éloges : déjà le 
jury de l'Exposition universelle de Londres lui avait décerné lav 
MÉDAILLE D'HONNEUB, en 1862, et sa supériorité vient d'être A , 
nouveau proclamée par DEUX MÉDAILLES dont seul il a été honoré è : 
l'Exposition universelle dé Paris 1867. rirr 

La fraude n'a pas manqué d'exercer sa coupable industrie sur un 
produit aussi justement apprécié que 16 Coiffe d e » G o u n 
ni de produire des contrefaçons : les consommateurs doivent 
sur les bottes la signature des producteurs, ci-contre. 

400,000,000 de tasses 

LES CHOCOLATS 
Et le T a u a l e e * d e s « • • o r n a e t a préparés par MM. Taxaucn* 
Hufcxxs, dans leur usine de la rue de Lagny, 48 er 60, sont de qua­
lité supérieure. Us se trouvent, comme leur Café, dans toutes las 
villes de France et do l'Etranger, chez les principaux commorcans. 

Se trouve dans toute* les bonnes maisons d'épiceries et marchands de comestibies. 

SÉCURITÉ COMPLETE. 

ÉCONOMIES IMPORTANTES. 

PETIT VOLUME. 

PROMPTE MISE EN PRESSION. 

GRANDE PRODUCTION DE VAPEUR. 

NETTOYAGES FACILES. 
ne/ 
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6 f AVENUE TRUDAINE, 6 
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ATELIERS ET CUANTIfiaSo in 

M ummaumaMB, 
« Solat-Denli (Seine) sdj 

C l 

rot GÉNÉRATEURS IHÊXPLOSIBLES BELLEVILLE 8 C . 
Brevetés, s. g. d. g. fournisseurs de la Marine Impériale, dos Manufactures de l'Etat, de la rille de Pari» 

P«s de risgiei d'explosioas déustreiseti qui sèucat la sert cl «posent «ai condotmiattons et à la miss aêtw, les chefs d'étaHissenett rerpossiMéé" 
i Plus de dix mille chevaux sent actnellement employés par les Services cfe l'Etat ê  par (es isduatries «Menés. „ 

Envoi, franco, des Renseignements imprimés pour Générateurs et Machines locomebilea tnexplostblts. 8SKS0 

i l 

Le Roubaix, ha p. J. Rxaocx. * • 
''he<'-ni 


